Séquence 4 : L'encyclopédie des Lumières

L'encyclopédie :


Oeuvre monumentale et collective. « L'encyclopédie ou l'apogée des lumières ». Oeuvre différentes des dictionnaires actuels, il n'y a pas de définitions classiques. Tout le monde peut la comprendre, il y a eu vulgarisation des connaissances. C'est aussi une oeuvre de guerre, de critiques. La publication de cette oeuvre se déroule contre vent et marées entre 1750 à 1772. 250 ans plus tard, cette oeuvre demeure le plus grand témoignage des lumières. Elles ne relève pas l'arrière plan des autres oeuvres majeures de l'époque mais donne des idées à la lutte.


Un grand nombre de philosophes ont participé à cette oeuvre (178 collaborateurs) dont Voltaires, Diderot, Montesquieu, Jaucourt (1700 articles) et Diderot (1000 articles) qui était l'animateur. L'oeuvre a eu un grand combat à mener contre la censure.
Articles étudiés :

· Article « Philosophe », Dumarsais

· Article « Autorité », Diderot

· Article « Agnus scythicus », Diderot
· Article « Monarchie limitée », Jaucourt
Séquence 4 : Article « Philosophe », Dumarsais


Texte :
Encyclopédie

Article « Philosophe »

L'article « Philosophe » fût rédigé par Dumarsais et revu par Diderot. Il se présente moins comme un article d'encyclopédie ordinaire que comme un portrait élogieux et enthousiaste du philosophe, modèle intellectuel et moral incarnant l'esprit des Lumières.


La raison est à l'égard du philosophe ce que la grâce est à l'égard du

chrétien. La grâce détermine le chrétien à agir ; la raison détermine le philosophe.

Les autres hommes sont emportés par leurs passions, sans que les

actions qu'ils font soient précédées de la réflexion : ce sont des hommes qui 

marchent dans les ténèbres; au lieu que le philosophe dans ses passions
mêmes, n'agit qu'après la réflexion; il marche la nuit, mais il est précédé

d'un flambeau.


La vérité n'est pas pour le philosophe une maîtresse qui corrompe son

imagination, et qu'il croie trouver partout; il se contente de la pouvoir

démêler où il peut l'apercevoir. Il ne la confond point avec la vraisemblance ;

il prend pour vrai ce qui est vrai, pour faux ce qui est faux, pour douteux ce

qui est douteux, 'et pour vraisemblance ce qui n'est que vraisemblance. Il fait

plus, et c'est ici une grande perfection du philosophe, c'est que lorsqu'il n'a

point de motif pour juger, il sait demeurer indéterminé. [...]


L'esprit philosophique est donc un esprit d'observation et de justesse,

qui rapporte tout à ses véritables principes ; mais ce n'est pas l'esprit seul que

le philosophe cultive, il porte plus loin son attention et ses soins.


L'homme n'est point un monstre oui ne doive vivre que dans les abîmes

de la mer ou dans le fond d'une forêt ; les seules nécessités de la vie lui ren-

dent le commerce des autres nécessaire; et dans quelqu'état où il puisse se

trouver, ses besoins et le bien-être l'engagent à vivre en société. Ainsi la rai-

son exige de lui qu'il connaisse, qu'il étudie, ci qu'il travaille à acquérir les

qualités sociables,


Notre philosophe ne se croit pas en exil dans ce monde ; il ne croit point

être en pays ennemi ; il veut jouir en sage économe des biens que la nature

lui offre; il veut trouver du plaisir avec les autres; et pour en trouver, il faut

en faire : ainsi il cherche à convenir à ceux avec qui le hasard ou son choix le

font vivre; et il trouve en même temps ce qui lui convient : c'est un honnête

homme qui veut plaire et se rendre utile.


La plupart des grands à qui les dissipations ne laissent pas assez de

temps pour méditer, sont féroces envers ceux qu'ils ne croient pas leurs

égaux. Les philosophes ordinaires qui méditent trop, ou plutôt qui méditent

mal, le sont envers tout le monde ; ils fuient les hommes, et les hommes les

évitent. Mais notre philosophe, qui sait se partager entre la retraite et le com-

merce des hommes, est plein d'humanité. C'est le Chrêmes de Térence qui

sent qu'il est un homme, et que la seule humanité intéresse à la mauvaise ou

à la bonne fortune de son voisin. Homo mm, humant a me nibil alienum puto

II serait inutile de remarquer ici combien philosophe est jaloux de tout

ce qui s'appelle honneur et probite. La société civile est, pour ainsi dire, une

divinité pour lui sur la terre; il l'encense, il l'honore par la probité, par une

attention exacte à ses devoirs, et par un désir sincère de n'en être pas un

membre inutile ou embarrassant. Les sentiments de probité entrent autant

dans la constitution mécanique du philosophe, que les lumières de l'esprit.
Plus vous trouverez de raison dans un homme, plus vous trouverez en lui de

probité. Au contraire, où régnent le fanatisme et la superstition, régnent les

passions et l'emportement. Le tempérament du philosophe, c'est d'agir par

esprit d'ordre ou par raison ; comme il aime extrêmement la société, il lui

importe bien plus qu'au reste des hommes de disposer tous ses ressorts à ne

produire que des effets conformes à l'idée d'honnête homme.

Auteur :
César Chesneau, sieur Du Marsais ou Dumarsais : 
Grammairien français (Marseille, 1676 — Paris, 1756). Oratorien, après des études de droit, il devient avocat à Paris. Il fut un des collaborateurs de l'Encyclopédie pour les articles de grammaire («Césure», «Citation», «Conjugaison», «Construction», notamment). Il est l'auteur d'une Nouvelle Méthode pour apprendre la langue latine (1722), d'un Traité des tropes (1730), considéré par certains comme le meilleur traité de rhétorique de son siècle, et qui peut encore être consulté avec profit, ainsi que d'une Grammaire générale (publication posthume en 1767 par Beauzée, qui lui succéda dans l'Encyclopédie).
Premier extrait : Article « Philosophe »:


Ce texte est important car il définit un idéal humain qui prolonge celui de l'honnête homme et parce qu'il précise les ambitions de la démarche philosophique. Le philosophe au 18ème siècle est un honnête homme sur le plan social et moral. Mot qui revient régulièrement : raison, probité etc.… décrivent bien le philosophe. C'est celui qui aime la « sagesse », la « vérité », la « connaissance ».

Axes d'étude :
I> Construction du texte

II> Les caractéristiques du philosophe sont misent en relief grâce aux effets de récurrences.
III> Ce portrait est révélateur et significatif des valeurs des lumières.
I> Construction du texte
Observation du texte: Quel sont les caractéristiques du texte ?

C’est un texte essentiellement descriptif. Texte qui procède par énumération, c'est ce qu'il a choisit, juxtaposer les caractéristiques, les qualités du philosophe. On remarque aussi la récurrence du mot clé de l'article, « philosophe » en Italique et qui est répété dans tout le texte (12 fois). Texte riche en images et en métaphores. Souci de l'encyclopédie : se faire comprendre. L'image occupe une place importante dans la littérature des lumières. « Voltaire et ces contes ». Même ambition de critique de la société.
Dans le premier paragraphe, nous voyons bien la métaphore fondatrice des lumières, c'est-à-dire :

 « La connaissance et la raison associées à un flambeau et l’ignorance associée à l’obscurité ».

Il y a aussi la métaphore de la maîtresse pour parler de la vérité. Grâce à celle-ci, il met en valeur l’importance du doute, de la limite de ses connaissances. 

L'écriture est caractérisée aussi par des rythmes binaires comme des antithèses, des comparaisons, symétries, oppositions etc.

« Philosophe » est opposé à « chrétien ». 1er Paragraphe

« Philosophe » est opposé aux autres hommes. 2nd Paragraphe 

« Philosophe » est opposé aux grands. 7e Paragraphe

« Philosophe » est opposé aux philosophes ordinaires. 7e Paragraphe

Ainsi ce met en place 2 portraits : 1 positif, celui du philosophe (éloge). 

  1 négatif, celui qui n’est pas philosophe.

- Les 3 premiers paragraphes composent la première partie de l'article.

·  Ligne 16 : Conclusion de cette partie

- Dumarsais énumère les qualités intellectuelles du philosophe.

·  Ligne 19 : fin de la deuxième partie.

- La dimension sociale est la plus amplement développée.

II> Les caractéristiques du philosophe sont misent en relief grâce aux effets de récurrences.

a) Reprise des termes
b) Le portrait du philosophe selon 3 domaines

a) Reprise des termes
·  Première série :


- Le mot « philosophe » figure 12 fois dans le texte (onze fois au singulier et une fois au pluriel).


- « raison » (lignes 1, 2, 23, 45,48) qui est associé avec le mot esprit



-« réflexion »

·  Tout cela souligne l'importance de la vie intellectuelle et de la pensée.

·  Deuxième série:

–opposé à la première série, nous trouvons le mot « Passion » (3 fois lignes 4, 6, 47) qui permet à l'auteur de mettre en évidence le débat traditionnel :

 
passion   /   raison
                 Connoté négativement --- connoté positivement

·  Troisième série : Relation a autrui :

- L'expression est employée deux fois (lignes 29 et 50)

·  on peut dire donc que cette reprise de termes semble équivalent d'un bout à l'autre du texte attire l'attention du lecteur sur des éléments clé à partir duquel se définissent les traits spécifiques du philosophe.

b) Le portrait du philosophe selon 3 domaines :


1) Connaissances


2) Religion


3) Vie sociale / morale

1) Connaissances : cf. les trois premiers paragraphes.
Ce sont surtout les trois premiers paragraphes qui évoquent les qualités du philosophe.
·  La raison éclaire le philosophe.

Le but du philosophe est de trouver la vérité mais avec lucidité

· Les lignes 16 à 17 constituent un récapitulatif de cette attitude exemplaire qui est celle du philosophe.

Les lignes se présentent sous la forme d'une définition.

2) Religion 

Il dénonce certains aspects de la religion :
- Chez le philosophe, la foi en dieu est remplacée par la fois en la raison. Elle est assimilée à une divinité.

Le premier paragraphe établit de manière très claire une distinction entre le philosophe et le chrétien.

·  similitude syntaxique dès la première phrase puis une reprise symétrique qui met en place une réparation entre les deux mondes (chrétiens <-> philosophe)

- A la fin du texte dans le dernier paragraphe (ligne 40-41-42), on voit par l'emploi de certains termes, l'idée selon laquelle l'exercice de la vertu, le respect de la morale, ne dépendent pas de la religion, autrement dit, on peut être un athée vertueux honnête, charitable.

3) Vie sociale / morale
-La conjonction « Mais » (ligne 17) et la phrase qui suit ouvrent le développement (long) qui définit les qualités sociales du philosophe.

·  On note là encore (lignes 22-23) que c'est la raison qui le guide

Champ lexical sur les relations humaines et la vie en société. Ce qui n’empêche pas l'exercice de la méditation solitaire (ligne 35).

- Il y a chez le philosophe du 18ème un profond intérêt par l'humanité comme le montre bien la citation latine de l'avant dernier paragraphe : 

« Je suis homme et rien de ce qui est humain ne m’est étranger ».

- Enfin, au plan de la morale (dernier paragraphe), la raison détermine aussi le philosophe : « La raison » (2 fois), « l’esprit » (2 fois).

Bilan : le philosophe du 18ème est une homme raisonnable, réfléchit et vertueux : qualité de l'honnête homme renforcée d'une lucidité, il sais que dans la quête de lucidité, il ne peut tout savoir (=> doute) et aussi une conscience nouvelle de la vie sociale, ce qui est une notion tout à fait nouvelle, à l'époque.

III> Ce portrait est révélateur et significatif des valeurs des lumières.
- Il s’agit d’un portrait révélateur de l’idéologie des lumières.

- C’est un texte représentatif de l'esprit des lumières:

·  on trouve, dans ce texte une sorte de synthèse de tout ce qui fait cet esprit nouveau, dont les caractéristiques sont :

1) Le rationalisme (Raison omniprésente)

2) Un rationalisme civique (ouverture aux autres)

3) Autres valeurs : esprits critiques, méthode, quête de la   vérité et refus des préjugés.
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